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               Chapitre 1

            

            
               Je suis réveillée depuis un bon moment, allongée sur le dos, paupières closes.

               En quête de courage.

               Parce que depuis le 23 juin, soit cinquante-quatre jours exactement, quand j’ouvre
                  les yeux pour la première fois le matin, c’est le parcours du combattant.
               

               De la combattante.

               J’ai d’abord droit à la double peine, nausée ET vertige, comme si mon lit se lançait
                  dans un rodéo diabolique.
               

               Les murs de ma chambre tournent autour de moi à toute allure, et je me plaque la main
                  sur la bouche pour ne pas gémir. Pas question que mes parents ou Avril m’entendent,
                  s’inquiètent ou s’affolent. Ils en ont assez bavé comme ça.
               

               Après la crise, j’ai les cheveux collés sur le front, le cœur en vrac, la migraine,
                  je ne suis pas belle à voir.
               

               Creepy, dirait Chloé, fan de ces petits mots anglais glanés dans les séries qu’on regardait
                  ensemble, avant.
               

               Mais ce n’est pas fini.

               Ensuite vient « la boule ».

               Une boule pesante qui se pose juste au-dessus de mon estomac, entre mes côtes, et
                  gêne ma respiration.
               

               Selon les jours, elle a la taille d’une orange, d’un pamplemousse, d’un melon ou d’une
                  pastèque.
               

               Et elle ne me quitte pas de la journée, ou presque.

               Je n’ai parlé de tout ça à personne.

               J’imagine trop bien Avril, du haut de ses treize ans.

               Elle lâcherait un truc du genre « À tous les coups t’es enceinte ». Ah ah, très drôle,
                  Avril.
               

               Et les parents, pas mieux. Ils me proposeraient encore de consulter un psy, leur obsession
                  depuis « ce qui est arrivé à Chloé », comme ils disent.
               

               Mais non.

               Pas question de déballer ma vie à un inconnu.

               Devant mon énième refus, ils pousseraient un énième soupir impuissant.

               – Ça te ferait du bien, pourtant, Automne, soufflerait ma mère, d’exprimer ce que
                  tu ressens à un tiers, ou même à nous.
               

               Impossible.
               

               Pourtant parfois, j’avoue, je meurs d’envie de tout leur balancer.

               La vérité, rien que la vérité, toute la vérité, je le jure.

               Après mes aveux, mes parents parleraient à ceux de Chloé, probablement. Qui seraient
                  un peu plus dévastés, par ma faute cette fois.
               

               L’horreur.

               Alors chut, on reste entre nous, mes secrets et moi.

               Pourtant ça me soulagerait de m’en débarrasser une bonne fois, c’est vrai, mais comment ?

               Je me pose la question depuis un moment et hier soir, juste avant de m’endormir, j’ai
                  trouvé la réponse.
               

               Tellement simple !

               Je vais ME raconter notre histoire, pas tout, uniquement les moments marquants, les
                  étapes.
               

               Je l’écrirai, puis je la déposerai dans une boîte que j’enterrerai loin d’ici.

               Aux oubliettes, à jamais.

               Saboureau, ma prof de français cette année, assurait que l’écriture aide à apaiser
                  les peines passagères et les grands chagrins, à prendre du recul.
               

               À renaître même, parfois.

               Renaître…

               Exactement ce dont j’ai besoin.
               

               Retrouver la fille que j’étais, et qui m’échappe, s’efface, au risque de disparaître
                  tout à fait.
               

               Oui, renaître, pour ne pas mourir à petit feu.

            

         

      
   
      
         
               La playlist d’Automne

            

            
               par ordre d’apparition

                

               La revancha del tango, Gotan Project
               

               Libertango, Astor Piazzolla
               

               El desierto, Lhasa
               

               Beautiful Tango, Hindi Zahra
               

               Queremos paz, Gotan Project
               

               Volver, Carlos Gardel
               

               Dance me to the end of love, Leonard Cohen
               

               Back to black, Amy Winehouse
               

               Oblivion, Astor Piazzola
               

               This is a film, Iggy Pop
               

               Chaloupée, René Aubry
               


         

      
   
      
         
               L’auteure

            

            
               Agnès Laroche est née en 1965 à Paris, elle vit aujourd’hui à Angoulême.
               

               Son principal trait de caractère : la distraction. Même quand elle est là, elle est
                  ailleurs. Un ailleurs où fourmillent les rêves et les idées grâce auxquels elle invente
                  des histoires pour les enfants, les adolescents ou leurs parents.
               

               Elle est l’auteure de fictions diffusées à la radio et de nombreux romans et albums
                  pour la jeunesse.
               

               La vie dure trois minutes évoque la perte mais aussi la renaissance, sur un air de tango. Parce que le corps,
                  parfois, sait venir au secours d’un cœur malmené…
               

               Vous pouvez la retrouver sur son blog : agneslaroche.blogspot.fr. ou sur sa page Facebook AgnesLarocheAuteure.
               

            

         

      
   OEBPS/Images/pagetitre.jpg
RAGEOT





OEBPS/nav.xhtml

      
         
            
               Table Of Content


               
                  		
                     Couverture
                  


                  		
                     Page de titre
                  


                  		
                     Copyright
                  


                  		
                     Chapitre 1
                  


                   		
                     La playlist d’Automne
                  


                  		
                     L’auteure
                  


               


            
            
               Guide


               
                  		
                     Couverture
                  


                  		
                     Début de la lecture
                  


               


            
         

      
   

OEBPS/Style/fonts/PalatinoLTStd-BoldItal.ttf


OEBPS/Style/fonts/PalatinoLTStd-Roman.ttf


OEBPS/Images/cover.jpg
RRRRRR





OEBPS/Style/fonts/PalatinoLTStd-Bold.ttf


OEBPS/Style/fonts/PalatinoLTStd-Ital.ttf


